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C’est sous un soleil radieux que nous avons foulé le sol de la Turquie ce mercredi après-midi 21 

septembre 2023. Le transfert en car depuis l’aéroport nous montre une ville moderne et étendue puis 

nous amène dans la ville ancienne, notre hôtel étant situé près de l’Université d’Istanbul, de la mosquée 

Süleymaniye le Magnifique et de la Corne d’Or. 

Notre premier dîner s’est déroulé en terrasse, dans une rue piétonnière, au son de différentes musiques 

tsiganes -plus bruyantes qu’harmonieuses du fait d’une concurrence entre petits groupes de musiciens 

…- dans un quartier très animé. Nous étions plutôt contents d’aller nous coucher après cette longue 

journée de voyage : départ de Pierrelatte à 6h00 du matin, 33 voyageurs, plus l’accompagnatrice du 

voyagiste Sabardu, qui nous a rejoints à l’aéroport de Marseille. 

Après un petit déjeuner copieux à l’hôtel, notre guide, Zeki nous a emmenés visiter le palais de Topkapi, 

ancienne résidence des sultans ottomans, célèbre pour ses innombrables richesses historiques, dont 

ses cuisines permettant de nourrir 4000 personnes, son harem, sa collection de kaftans, de porcelaines 

chinoises et japonaises, ses faïences d’Iznik… 

 

La basilique Ayasofya (en français, un abus de langage la désigne sous le nom de « Sainte Sophie », 

alors que son nom signifie « La sagesse Divine ». Donc … pas de Sainte du nom de Sophie …), 

basilique dès sa construction vers 330, puis mosquée à partir de 1453, transformée en musée par 

Mustafa Kemal en 1935 est redevenue une Mosquée depuis 2022. A quelques centaines de mètres 

nous visitons aussi la célèbre Mosquée Bleue -Sultanahmet- ,  ainsi qu’une mosquée beaucoup moins 

connue des touristes : la mosquée Rüstem Paça, , œuvre du grand architecte ottoman, Sinan. Toute 



décorée de faïences d’Iznik, ce petit bijou se cache tout près du marché aux épices et son entrée est 

presque dissimulée. 

 

Bien sûr, pour pénétrer dans ces lieux de culte, les dames ont dû se couvrir les cheveux, les épaules et 

les décolletés, et tous se sont déchaussés. 

Le Grand Bazar nous a fait découvrir combien les Turcs aiment les gros bijoux clinquants et recouverts 

d’or 14 carats : ces bijoux sont souvent offerts aux jeunes mariées. Nous aurions aimé disposer d’un 

peu plus de temps pour flâner dans cet immense marché où l’on trouve aussi bien des vêtements, des 

chaussures, des bijoux, de la vaisselle, des pâtisseries, des fruits secs ou oléagineux … 

Le marché aux épices ou marché égyptien,  nous a émerveillés par sa diversité de couleurs, de senteurs 

et de produits gourmands. 

Après une journée où nous avons fait plus de 11 km à pied, nous avons soupé dans un restaurant 

typique et beaucoup plus calme que la veille. 

Le lendemain, la montée pour nous rendre au café Pierre Loti (écrivain-voyageur, amoureux de la 

Turquie) a été riche en émotions. La file d’attente du téléphérique étant trop longue pour respecter le 

planning, nous avons eu droit à un minibus dont le chauffeur a bravé quelques interdictions routières, 

afin de nous emmener en haut de la colline d’Eyüp . Nous nous sommes remis de nos émotions devant 

une boisson fraîche, admirant la vue magnifique sur la Corne d’Or et le Bosphore. Nous avons eu le 

plaisir de redescendre à pied, traversant le cimetière musulman d’Eyüp. 



 

Vue sur Istanbul depuis le café Pierre Loti 

 

Notre guide nous a fait découvrir une fabrique de vêtements de cuir d’une finesse et d’une modernité 

insoupçonnées. Quelques-uns d’entre nous ont été sollicités dans le rôle de mannequin, pour présenter 

divers blousons, vestes ou manteaux. Certain(e)s ont craqué devant l’originalité et la finesse des pièces 

présentées (parmi plus de mille …). 

La croisière sur le Bosphore a été calme et reposante, et nous avons pu admirer les anciens palais et 

bâtiments universitaires (de Galatasaray notamment) qui longent les rives. 

 

Après trois nuits à Istanbul, nous nous dirigeons en car, par l’autoroute, vers Ankara où nous découvrons 

une ville extrêmement moderne. Le réseau routier en Turquie est très développé. Située à 940 mètres 

d’altitude, froide en hiver et chaude en été, Ankara, anciennement « Angora », et entourée d’agriculture 

et d’élevage de chèvres il y a un à deux siècles, compte maintenant près de 6 millions d’habitants, dont 

les ¾ travaillent dans l’administration et les services. 

Dans la vieille ville, nous avons visité le musée des civilisations anatoliennes, aussi connu sous le nom 

de Musée Hittite, allant du paléolithique aux temps modernes : vous n’aviez plus entendu parler des 

Sumériens et de leur écriture cunéiforme, des Phrygiens, de la Mésopotamie et de l’Asie mineure depuis 

les cours d’histoire du collège ? 

 

 

 



Et bien, nous y sommes !  

Statuettes de bronze, documents sur cuir -

en écriture cunéiforme-, statuettes et 

vaisselle de terre, symboles récurrents de 

taureaux et de cerfs : voici les traces des 

civilisations anatoliennes.  

Découverte un peu longue pour certains 

qui commençaient à être fatigués. 

 

 

Le lendemain, pendant le trajet pour nous rendre en Cappadoce, nous avons visité le célèbre mausolée 

de Mustafa Kemal, dit « Atatürk », considéré comme le père de la Turquie moderne (1923). Outre 

l’immensité du monument, nous avons été impressionnés par les gardes : leur immobilité nous a fait 

douter longuement de leur « véracité », mais des clignements de paupières échangés nous ont 

autorisés à les photographier. Ce mausolée est considéré comme un « must » préalable à toute visite 

d’état. Les scolaires viennent régulièrement rendre hommage à cet homme d’état vénéré par le peuple 

turc. 

Repas de midi pris devant le lac salé qui peut s’étaler sur 1500km² selon la période de l’année. En cette 

fin de saison sèche, il est tari et ne présente qu'une immensité blanche et brillante, qui fournit 70% du 

sel consommé en Turquie. Bien sûr, différents cosmétiques contenant ce sel sont proposés à la vente. 

Non, ce n’est pas un paysage de neige ! 



 

Arrivés en Cappadoce, la visite d’une ancienne ville souterraine nous a extrêmement amusés. C’est un 

dédale de petits couloirs qui descendent et montent, donnant l’accès à des vraies pièces à vivre assez 

spacieuses, des chambres et à des « garde-manger ». Taillées dans la roche, ces villes souterraines 

(certaines datent des Hittites, il y a environ 5000 ans, d’autres sont plus récentes) servaient de refuge 

contre toute invasion. L’étroitesse des couloirs (que nous avons expérimentés) empêchaient tout 

ennemi de progresser en nombre (marche en file indienne obligatoire …) et de se servir d’une arme. 

De grosses et lourdes meules de pierre servaient à bloquer les accès : faciles à manœuvrer de 

l’intérieur, elles étaient impossibles à déplacer de l’extérieur. 

 

La roche provient d’éruptions volcaniques locales : il s’agit de tuf, assez tendre et friable pour être taillé, 

mais qui durcit à l’air libre. C’est ainsi que l’on construit encore, dans les villages traditionnels, des 

maisons, en « pavés de tuf oxydé », qui prend alors une jolie couleur dorée.  



 

 

 

Toujours en Cappadoce, une fabrique artisanale de tapis de laine, laine et coton, soie et laine et soie, 

nous a ouvert ses portes pour une démonstration, pour une exposition, et certains d’entre nous ont failli 

rentrer avec Aladin, sur un magnifique tapis volant. Pour ceux qui ont craqué, la livraison à domicile est 

prévue avant Noël. 

 

 

 

 

 

 

 



 

Nous avons aussi admiré des artisans potiers et 

céramistes. Certaines personnes du groupe nous ont 

même fait une démonstration sur un tour de potier : pas si 

facile ! et d’autres ont emporté un peu de  

jolie vaisselle pour lester les valises du retour... 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le soir nous avons pu déguster des spécialités et assister à des spectacles de danse, mais aussi 

participer. La digestion fut rapide car nous avons pu "guincher" au son de différentes mélodies 

mondiales. 

La vallée de Görem est riche en églises semi-troglodytiques, qu’il n’est pas permis de photographier. 

Creusées dans la roche et entourées d’anciens jardins potagers, ces églises rupestres ont été le lieu 

de vie de groupes de moines et de religieuses dans cette vallée. 

Unique au monde pour ses paysages de roches naturelles, la Cappadoce est aussi réputée pour ses 

baptêmes en montgolfières. Les plus matinaux d’entre nous ont pu aller dès avant l’aube regarder les 

montgolfières s’envoler dans la vallée au petit matin. Tous suggèrent que cette possibilité soit 

systématiquement offerte par les voyagistes sur les séjours en Cappadoce. 



 

Le 7e jour fut consacré au voyage retour : nous avons rejoint l’aéroport de Kayseri (ancienne Cesare) 

pour un vol intérieur vers Istanbul, puis Marseille. 

Nous sommes tous arrivés à Pierrelatte vers 21h00, pressés d’aller dormir car … les rhumes que l’on 

pensait imputables à la climatisation dans le car se sont avérés être des COVID, pour plus de la moitié 

des voyageurs … Moralité : au moindre 

éternuement, portons un masque, pour protéger nos 

voisins … et insistons encore sur les gestes 

barrière. 

 

PRETS POUR UN  

 

PROCHAIN VOYAGE ? 

 


